
avoir ainfi plantés , on trouvera que le bois des arbres fàuvages ne fera 
pas feulement plus mauvais , moins com pare &  moins dur , mais aufli 
qu il ne vivra pas ii longtems ;  c eil ce que prouve par-tout pais le bois 
plante trop près a près : au-lieu que la meme efpèce d’arbres crus dans 
un air plus ouvert, &  expofés de tous côtés au vent &  à la pluie, 
vivent beaucoup plus longtems. C?eft auili pour cette raiibn que les 
fruits des arbres de haute tige font meilleurs &  plus agréables , que
Ca lXç t deS prt)res nains ’  Parce ceux des grands arbres font plus 
atteétes, &  que les humeurs aqueufes montant plus haut, font plus 
melees &  plus changées : quoique fi les humeurs néceffaires pour 
nourrir lufhfamment les fruits , doivent s’élever jufqu’à des branches 
trop etendu.es, ces fruits feront a coup fur moins agréables &  plus inii* 
pides ,  comme cela fe remarque fouvent à des Vignes qui s’étendent 
au long &  au large, à des N oyers, Pommiers, Poiriers, &  tels autres 
arbres fruitiers. Les fruits des arbres nains plantés en plein ven t, font 
pareillement meilleurs, que ceux qui croiifent contre des cloifons ou des 
murailles-; c’eft-pourquoi on ne doit pas planter contre des murailles, 
des arbres qui peuvent porter en pleine terre des fruits jufqu’à une 
parfaite maturité : &  l’on ne donnera point aufli plus de chaleur à ceux 
qui ont befoin d’être plantés contre ces appuis, afin qu’ils puifTent por
ter leurs fruits jufques à la maturité ,  qu’autant qu’il leur fera néceffai- 
re. Bien plus les arbres fruitiers plantés en pleine terre ne font pas feu
lement meilleurs,  mais les herbes &  les légumes , &  même les fleurs 
qu on ième pendant l’Ete font plus belles, ont des couleurs plus vives 
&  une odeur plus agréable, quand elles font ainfi expofées ,  que lorf- 
qu elles croiffent for des couches, au pied d’une cîoifon, ou à l’ombre.

Après avoir fait attention à la température de l’air, il faut paffer à la 
nature des Fonds dans lefquels on a deifein de planter les arbres : mais 
comme nous ne connoiffons que peu ou point les caufes de ce qui exifi- 
te , il elt difficile d’indiquer des remèdes propres à empêcher les mala
dies des arbres, •& la perte des plantes, &  cela d’autant plus encore 
que quelque bons que paroiffent fouvent les Fonds , il y  a fouvent par
mi la terre un mélange pernicieux, qui efi contraire aux propriétés 
des plantes qu on y  am ifes, &  qui échape h nos recherches, ce qui fait 
que certaines plantes viennent beaucoup mieux naturellement, que 
lorlqu elles ont été plantées ou fèmées par les mains des hommes. On 
trouve encore que certaines plantes ne croiffent pas d’une même ma
niéré 3 quoique plantées dans le même Climat &  dans des Fonds qui
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